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Social Faitsdivers

Belfort

Bons produits
La traditionnelle vente des produits d’Israël
organisée par laWIZO dimanche à Belfort a tenu
toutes ses promesses. Une délégation de la ville
israélienne d’Afoula a émis le vœu de contracter un
jour un jumelage avec Belfort.

Montbéliard

« Justice pourAyoub»
Hier, le procureur a requis l’ouverture d’une
information judiciaire contre un policier pour
blessures involontaires. Le 7 février 2011, Ayoub, 17
ans, avait perdu unœil suite à ce tir. Son comité de
soutien était présent. Photo Francis REINOSO

Montbéliard

Souriez, vous êtes observé !
Des radars, des radars, des radars…Automatiques,
embarqués ou pédagogiques, ils fleurissent au bord
des routesmêmeen hiver. Celui­là est fiché avenue
desAlliés, et annonce de fréquents contrôles. Alors
ouvrez l’œil, et le bon ! Photo Francis REINOSO

Belfort

Radar… pédagogique
Depuis sa création et samise en place, le radar en
voit de toutes les couleurs. Mais plus qu’un
élément de répression, il est devenu un support
pédagogique… surtout lorsqu’il demeure signalé à
l’avance.

Ballond’Alsace

LaPostedéboutée
Deuxpostiersdelabase,dontla
nominationétaitcontestée,
siègerontbienauxCHSCTde
MontbéliardetAudincourt.Avec
l’intentiondelaramener.

Les facteurs de Montbéliard et
Audincourt feront peut­être le
« V » de la victoire, ce matin, sur
leur vélo à assistance électrique.
Le tribunal d’instance de la cité

des Princes, compétent pour juger les
contentieux des élections professionnel­
les, a donné raison à deux salariés de la
base.LaPosteavaitcontesté leurnomina­
tion aux CHSCT (Comité hygiène, sécuri­
té et conditions de travail) de Montbéliard
et Audincourt. Attaquée par la CGT et FO,
cette contestation est « irrecevable », con­
firme Me Anne­Laure Vejux, l’avocate de
FO­com 25.

La création d’un CHSCT dans chaque
établissement de l’entreprise est une vé­
ritable révolution de palais. Les salariés
de droit privé étant à présent plus nom­
breux que les fonctionnaires, elle s’était
imposée en 2011. Dans un bulletin inter­
ne,dont lavaleur juridiqueaétécontestée
lundi dernier à l’audience, La Poste a dé­
crété que le poste du syndicat majoritaire
revenait à un cadre. « Ils ont voulu nous
remplacer par des cadres, c’est inadmis­
sible » y repense Gilles Prin, membre
(FO) contesté du CHCST de Montbéliard.

En France, les tribunaux d’instance ont
étésaisisdequelque300procéduresdece
type. Les jugements déjà rendus donnent
tantôt raison à la société tantôt aux mem­
bres des CHSCT visés. Anodin pour le
grand public, l‘enjeu du bras de fer a très
vite été bien compris par les parties en
présence. « On est quand même sur le

terrain, nous sommes les mieux placés
pourvoir lesproblèmes,alorsqu’uncadre
est le bras droit du patron », insiste Gilles
Prin. La Poste, qui négocie une sortie
amiable du conflit au niveau national, a
tenté d’ajourner l’audience montbéliar­
daise. Mais CGT et FO ont refusé, cour­
roucées par l’argument de l’entreprise de
ne pas judiciariser le dialogue social.

En attendant un éventuel pourvoi en
cassation de la Poste, les nominations aux
deux CHSCT restent acquises à la CGT et
FO, qui n’entendent pas vraiment jouer
les pots de fleurs. « La plate­forme

d’Audincourt subira en mars une nouvel­
le réorganisation, avec encore des sup­
pressions de postes. Nous serons vigi­
lants quant aux dépassements
d’horaires » fait savoir Salah Rouabah,
secrétaire (CGT) contesté du CHSCT de
la plate­forme d’Audincourt. A Montbé­
liard, « le rythme n’est plus tenable et les
vélos à assistance électrique tombent tout
le temps en panne » note Gilles Prin, qui
rappelle que, désormais, l’inspection du
travail et la médecine du travail s’assié­
ront autour de la table des CHSCT.

DamienBESSOT

K Principal point de vigilance des syndicats : les conditions de travail. Photo ER

Les filles à la technique
« IL Y A ENCORE beaucoup
de chemin à faire. Car il y a
un écart dans l’égalité hom­
mes femmes lorsque l’on
considère ce que disent les
textes de loi et la réalité. »

Le préfet Benoit Brocard a
signé, le 24 janvier, une con­
vention de partenariat en fa­
veur de la parité avec Pascal
Brochet, directeur de l’uni­
versité de technologie de
B e l f o r t ­ M o n t b é l i a r d
(UTBM).

Près de ces messieurs,
deux femmes, initiatrices du
projet. Claude­Annie Gal­
land, déléguée départemen­
tale aux droits des femmes
et à l’égalité, missionnée par
la direction départementale
de la cohésion sociale et de
la protection des popula­
tions (DDCSPP). Et Aude
Petit, responsable des affai­
res générales et culturelles
pour l’UTBM.

Undéficit de filles
à Belfort

« Jusqu’au baccalauréat,
les filles réussissent mieux
leur scolarité que les gar­
çons. Ensuite, elles restrei­
gnent leurs choix » explique
la déléguée départementale.
Les chiffres montrent un
réel déficit de mixité dans
les formations techniques
belfortaines. Au niveau na­
tional, 24 % de filles s’orien­
tent vers des filières d’étu­
d e s t e c h n i q u e s o u
scientifiques.

Dans les trois écoles d’in­
génieur de Franche­Comté
dont l’UTBM, elles ne sont
que 14 %. Aidées par la Mai­
son de l’information sur la
formation (Mife) et soute­
nues par l’inspection d’aca­
démie, ce constat a poussé
ces deux femmes à mettre en
place des mesures pour fa­
voriser leur recrutement.
Par des actions variées : les
informer sur les orienta­
tions, veiller à les accueillir,

faire témoigner des femmes
qui ont réussi.

L’homme
la clé de l’égalité

Une cinquantaine de ly­
céens et collégiens ont été
conviés à la signature de la
convention. L’occasion pour
eux de réfléchir à leur ave­
nir. « Les jeunes femmes
craignent de ne pouvoir con­
cilier leur vie de famille avec

un métier d’ingénieur. Mais
les horaires sont les mêmes
que dans d’autres métiers.
Recruter des femmes per­
met de faire changer la vi­
sion des choses » argumente
Aude Petit. « Oui, la femme
est l’avenir de l’homme et
l’homme est la clé de l’égali­
té pour l’avenir profession­
nel des femmes » conclut,
avec une note poétique, Pas­
cal Brochet.

AgnèsNICOLLE

K Une signature pour une meilleure orientation des lycéennes.

Université

Faitsetméfaits
Cambriolages

Perouse.­ Deux pavillons
situés rue des Cèdres ont
été le théâtre de deux
cambriolages commis
durant le week­end du 21­
22 janvier (samedi soir
pour l’un, dimanche soir
pour l’autre). Un ou
plusieurs individus sont
entrés par effraction en
forçant des portes ou des
fenêtres. Ils ont fouillé les
habitations, alors vides de
tout occupant, de fond en
comble et ont dérobé de
l’argent en liquide, ainsi
que des bijoux en or.

Vol d’outillage

Brognard.­ Tandis que la
série de cambriolages se
poursuit dans le Pays de
Montbéliard (avec une
communication plus ou
moins transparente du côté
des forces de l’ordre…) un
épisode sortant de
l’ordinaire (les vols de
bijoux) a été enregistré à
Brognard. Durant le week­
end, un cabanon de
chantier de la société
Eurovia, en charge des
travaux à Technoland 2, a
fait l’objet d’un vol par
effraction. Le cadenas a été
forcé et de l’outillage se
trouvant à l’intérieur a
disparu. L’ampleur du
préjudice reste à
déterminer mais une
plainte a déjà été déposée.

express

Saucisse d’Ajoie
L’association des maîtres
bouchers du district de
Porrentruy s’est dissoute. A
la place, un syndicat
interprofessionnel de la
saucisse d’Ajoie va se
constituer cette année.
Chaque année, soixante
tonnes de ce fleuron du
terroir jurassien sont
fabriquées. Les trois quarts
sont consommés dans le
canton.

Tag Heuer
Tag Heuer a déposé un
projet de construction
d’une usine à Chevenez,
près de Porrentruy. Elle
emploiera 150 personnes,
dont vingt­six salariés en
provenance du site de
Cornol. Soixante­quinze
emplois seront créés, dont
une quarantaine d’emplois
qualifiés liés à l’horlogerie.
Une bonne nouvelle pour
la commune de Chevenez
qui devrait accueillir 500
emplois industriels d’ici
2013.

Dumonde
au parc
Le parc zoologique et
botanique de Mulhouse
connaît le succès. En 2011,
il a accueilli plus de
365.000 visiteurs. Le parc
abrite 1.200 animaux et
s’est spécialisé dans la
sauvegarde des espèces en
extinction, en provenance
des cinq continents. En
2012, il consacrera son
espace à l’Australie, avec
l’arrivée de kangourous, de
wallabies et d’œdicnèmes,
de grands échassiers.
Quant à la zone polaire et
ses ours blancs, elle sera
inaugurée en 2013, à
l’occasion du 145e

anniversaire du parc
zoologique.

Uneseptuagénaire
violemmentagressée
Belfort.­ Une femme âgée de
77 ans a été violemment
agressée samedi 28 janvier,
peu après 18 h 30, à hauteur
du parking situé derrière le
théâtre Granit, en plein cen­
tre­ville.

Elle se dirigeait à pied vers
le secteur piétonnier lors­
qu’un individu a brusque­
ment surgi dans son dos,
manifestement pour lui vo­
ler son sac à main. Il a effec­
tué une clé d’étranglement
avec son bras droit tout en
assénant de violents coups
avec son poing gauche dans
le flanc et le bras gauches de
sa victime.

Munie d’une canne, celle­
ci a réussi à frapper son
agresseur à plusieurs repri­
ses et à se dégager un tant
soit peu de ses griffes, mais il
est revenu à la charge, la
projetant à terre. La septua­
génaire est alors tombée
lourdement sur les genoux,
puis son visage a violem­
ment heurté le sol.

Aide tardive des passants
Selon elle, l’agression, qui

s’est déroulée dans une zone
très bien éclairée, a duré en­
viron deux minutes. Malgré
ses cris et ses appels à l’aide,
personne n’est venu lui por­
ter secours. Samedi soir, peu

avant la fermeture des ma­
gasins, le parking était pour­
tant relativement animé.

L’agresseur a finalement
pris la fuite à toute vitesse,
tandis que sa victime était à
terre, choquée et le visage en
sang. Il lui a fallu appeler à
l’aide encore un bon mo­
ment avant que des passants
se portent enfin à sa hau­
teur.

Contusions
et douleursmultiples

Les contusions et douleurs
multiples, sur son visage et
l’ensemble du corps, témoi­
gnent de la violence de l’at­
taque.

Coiffé d’une capuche,
l’agresseur, qui semblait
être un adolescent en regard
de sa faible corpulence, n’a
rien dérobé, ou du moins il
n’en a pas eu le temps. Dans
la bataille, plusieurs des ob­
jets personnels de la septua­
génaire ont toutefois été dé­
gradés.

Elle a été transportée aux
urgences de l’hôpital de Bel­
fort après que la police et les
pompiers furent dépêchés
sur place.

Hier après­midi, elle a dé­
posé une plainte au commis­
sariat de police de Belfort.

AlexandreBOLLENGIER

Bonnesaison
pour lesgîtes ruraux
LES GÎTES RURAUX du
Ballon d’Alsace connaissent
une bonne saison.

En 2011, le taux d’occupa­
tion place cette année com­
me la meilleure (ex­aequo
avec 2006) depuis 2002. La
neige et l’ouverture des pis­
tes en ce début 2012 ont, par
ailleurs, lancé la nouvelle
année sur de bonnes bases.

Cette évolution est aussi à

mettre en rapport avec la re­
prise de la gestion des gîtes
directement par le SMIBA
depuis 2009, et la décision
qui a été prise de baisser les
tatifs de location de 25 % en
moyenne.

Globalement, depuis 2001,
les grands gîtes se louent
moins facilement, tandis
que les plus petits résistent
mieux.

Accident, délit de fuite
et…escroquerieà l’assurance

Mathay.­ Le 6 novembre au
petit matin, les gendarmes
sont appelés. Un accident
vient de se produire à Ma­
thay. Un véhicule vient ma­
nifestement de défoncer le
rond­point à l’entrée de la
commune avant de poursui­
vre sa route. Oh, pas bien
loin ! À quelques dizaines de
mètres, gît une Mercedes
CLK. À l’évidence, le lien
entre la voiture et les dégâts
sur le domaine public ne fait
guère de doute.

Le propriétaire de la berli­
ne est contacté. Cet habitant
de Sainte­Suzanne, âgé de
27 ans, évoque rapidement
le vol de son véhicule. Il fait
une déclaration en ce sens.
Ta n t e n g e n d a r m e r i e
qu’auprès de son assurance.

Rapidement, les militaires
sentent que quelque chose
ne colle pas. Ils initient une
enquête qui, à renfort de re­
coupement et d’investiga­

tions, va les conforter dans
leurs doutes. D’autant que
l’analyse des communica­
tions téléphoniques du pro­
priétaire de la voiture ne
concorde pas avec ses décla­
rations. Notamment, ce coup
de fil passé des Fins, à 3 h du
matin, à son amie alors qu’il
p r é t e n d a i t s e t r o u v e r
ailleurs.

Hier, placé devant ses in­
cohérences, contre vents et
marées, il a maintenu sa ver­
sion. Qui n’a pas convaincu
le parquet. Une procédure
est ainsi ouverte pour acci­
dent avec délit de fuite et
escroquerie à l’assurance.

Au passage, un défaut de
contrôle technique a été re­
levé sur l’antique Mercedes.
L’affaire connaîtra un pro­
longement, le 15 mars pro­
chain, à la barre du tribunal
correctionnel de Montbé­
liard.

SamBONJEAN


